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      Bienvenue à Heart Falls, où l’avenir du ranch de Silver Stone n’est pas le seul en jeu.

      

      Avec le ranch au bord de la faillite, Luke Stone fait du gala de l’année une priorité absolue. Et à cette occasion, avoir une compagne à son bras n’est pas seulement une bonne idée, c’est une nécessité. Peu importe qu’il soit célibataire, il existe une solution logique. Kelli est d’agréable compagnie et c’est un élément essentiel des opérations du ranch. Sans compter qu’elle est prête à chanter les louanges de Silver Stone toute la journée. Elle sera parfaite.

      

      Kelli James a gardé beaucoup de secrets au cours de ces huit longues années depuis son arrivée au ranch. Son principal défi, cependant, a été de cacher son coup de cœur pour le cow-boy le plus sexy qu’elle ait jamais rencontré. Quand Luke lui annonce qu’ils vont passer un week-end à la montagne, dans le cadre du travail, elle ne sait pas à quoi s’attendre.

      

      En tout cas, certainement pas à ce qu’il la présente comme sa future épouse parfaite...

      

      
        
        Le Ranch de Silver Stone

        Au cœur du ranch

        Retour au ranch

        La Fiancée du ranch

        Le Ranch de l’amour

        Promesse au ranch

      

      

      

      Si vous voulez savoir quels prochains livres sont à paraître, et rester au courant de mes publications, inscrivez-vous à ma newsletter !
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      Pour la énième fois ce jour-là, Luke Stone rencontra le sol, qui lui donna une bonne claque.

      Le contact initial lui coupa le souffle, mais la douleur qu’il ressentit à la hanche, là où il avait déjà un bleu, fut le comble. Il poursuivit son mouvement, roulant instinctivement pour se retrouver à quatre pattes. Rester allongé sur le dos dans la neige froide de janvier et grogner de douleur n’était pas une option, à moins qu’il ne veuille une empreinte de sabot imprimée sur une partie vitale.

      Tout tournait encore autour de lui quand il leva une main en l’air pour indiquer qu’il respirait encore et qu’il était plus ou moins en vie.

      Le signal qui donnait à ses frères la permission de le huer.

      — Je te jure que tu as rebondi, cette fois, frangin, affirma Walker en traversant le manège pour lui tendre la main.

      Il remit Luke sur ses pieds, ne tentant même pas de cacher son sourire narquois.

      Luke épousseta la neige et la poussière de son jean, se forçant à sortir une réponse bon enfant, même si c’était difficile avec tous les visages qui le regardaient d’un air amusé. Même son petit frère, Dustin, affichait un large sourire.

      Tous trois s’étaient pointés pour le regarder travailler avec la nouvelle jument qu’il avait proposé d’entraîner. C’était la manière dont ils avaient toujours fait les choses au ranch de Silver Stone… depuis la mort de leurs parents, ils travaillaient ensemble, jouaient ensemble, se battaient ensemble.

      Et, oui, riaient ensemble, se moquant les uns des autres à l’occasion.

      Caleb avait deux ans de plus que lui et était aux commandes depuis ce jour fatidique. Luke ne cilla pas quand son frère aîné lui lança un clin d’œil par-dessus son épaule avant de suivre la jument pour la lui ramener et qu’il réessaie. Et Walker, bien que plus jeune que Luke de quelques années, était un champion de rodéo sur taureaux. Il avait mérité le droit de se moquer de quiconque tombait du dos d’un animal.

      Mais Dustin ? Pas question.

      Luke pointa un doigt vers le jeune homme de vingt ans.

      — Marre-toi. Tu ne tiendrais pas deux secondes sur elle.

      Le jeune homme fut assez intelligent pour ne pas protester.

      — Ça reste amusant de te regarder atterrir sur les fesses.

      Son large sourire était moqueur mais à cent pour cent familial, et quand Dustin passa par-dessus la grille pour se joindre à Caleb alors qu’il ramenait Chili Pepper, Luke décida qu’il laisserait le gamin s’en tirer facilement cette fois.

      Walker posa une main sur son épaule.

      — Prêt à arrêter pour la journée ?

      Luke haussa les épaules, regardant la pouliche attentivement alors que ses frères lui faisaient faire le tour du manège.

      — Je n’arriverai pas à l’entraîner si j’abandonne la première fois qu’elle m’éjecte.

      — La première fois ? Les maths n’ont jamais été ton point fort, le taquina Walker gentiment avant de croiser les bras et de l’examiner d’un œil expérimenté. Tu as mal, Luke. Je vois à la manière dont tu bouges qu’un de tes atterrissages a frappé un peu trop fort.

      — Peut-être. Ça n’a pas d’importance… je peux continuer encore un peu.

      Walker semblait sur le point de dire autre chose, mais il secoua la tête, jetant un coup d’œil à sa montre.

      — Tu seras couvert de bleus demain, mais en fait, tu dois t’arrêter parce que nous avons tous d’autres choses à faire. Et tu connais les règles… Tu ne travailles pas sur une monture sauvage sans assistance.

      Caleb et Dustin les avaient rejoints à ce moment-là, la jument se tenant innocemment à l’extrémité de la longe. La rétive créature qui l’avait désarçonné une douzaine de fois à la suite n’était maintenant que douceur et angélisme. Elle s’avança et rapprocha la tête tout près, lui heurtant le ventre pour le pousser vers l’écurie.

      Luke passa les bras autour de Pepper et lui tapota les naseaux.

      —  Ombrageuse bête.

      — Tu vois ? Même elle sait qu’il est temps de jeter l’éponge, dit Caleb en poussant un grognement satisfait, le regard fixé sur quelque chose à l’extérieur du manège.

      Luke se retourna et découvrit les enfants de Caleb traversant le chemin enneigé depuis la maison.

      — Il est temps pour toi de t’arrêter, en tout cas, admit Luke.

      — Ivy m’attend aussi, ajouta Walker. Il y a une soirée rencontre pour une collecte de fonds pour le conseil de l’école organisée tout de suite après le Nouvel An, alors je dois aller mettre un costume et une cravate.

      Tous les quatre grognèrent en même temps, trois d’entre eux compatissants. La fiancée de Walker était la directrice adjointe de l’école primaire du coin, ce qui signifiait qu’elle était très impliquée dans toutes sortes d’activités de la communauté.

      Leur grand frère Caleb était heureux en ménage avec Tamara, et même si elle mangeait des crackers et buvait du soda au gingembre, ils étaient ravis d’avoir bientôt un autre enfant en plus des deux fillettes espiègles qui approchaient du manège.

      Luke était content que ses frères aient trouvé des compagnes qui les rendent heureux. Mais tout de même, il avait un peu l’impression d’avoir un couteau planté dans le ventre, étant donné l’échec de sa relation, qui s’était terminée quelques mois plus tôt.

      Même Dustin gloussa de joie alors qu’il partageait ses projets pour la soirée.

      — J’ai un rencard ce soir.

      — Vraiment ? fit Walker avant que son ton ne se fasse sérieux. J’ai entendu dire que tu allais à la maison des parents d’Ivy. Est-ce que tu vois une de ses sœurs ?

      Dustin écarquilla les yeux une brève seconde avant de répondre avec une parfaite nonchalance :

      — Ce ne sont pas tes affaires, si c’est le cas.

      Luke et Caleb se lancèrent un coup d’œil, échangeant des regards signifiant « Oh mince, il n’a pas fait ça ! »

      — Est-il suicidaire ? demanda Caleb à Luke d’un ton pince-sans-rire.

      — Mort cérébrale. Il ne l’a pas encore remarqué mais le corps va bientôt suivre.

      Walker leur jeta un coup d’œil, ses lèvres tressaillant avant que son expression ne retrouve son sérieux.

      — Crache le morceau, ordonna-t-il à Dustin.

      Leur plus jeune frère roula des yeux.

      — Primo, vous n’avez aucun sens de l’humour. Je pense que je dois vous le signaler au cas où vous vous feriez de fausses idées. Deuzio, ce ne sont vraiment pas vos affaires, mais puisque vous avez l’air prêts à me découper en rondelles, non, je ne sors pas avec une des sœurs Fields. Pas parce qu’elles ne sont pas géniales, mais deux d’entre elles sont bien trop âgées pour moi et Rose est une bonne amie. Mais la meilleure amie de Rose, Kandi avec un K, est carrément chaude.

      Luke allait développer un tic nerveux à l’œil à force d’essayer de garder une mine impassible tout en appréciant l’échange de regards en coin avec Caleb et Walker.

      — Kandi ?

      — … avec un K. Oooh, c’est mignon… commença Walker.

      Mais il se trouva interrompu lorsque ses nièces grimpèrent sur la barrière, criant pour appeler Caleb.

      — Papa, papa, papa.

      — Papounet. Paaapouneeet.

      Caleb donna une tape sur l’épaule de Luke.

      — Les sommations ont été prononcées. Je vous verrai demain.

      Walker s’en alla dans une direction, Dustin et Caleb dans une autre, et soudain Luke se retrouva seul dans le manège avec Chili Pepper poussant ses poches, à la recherche de friandises.

      — On dirait que tous les Stone ont des rendez-vous sexy ce soir, se taquina Luke, à ses frais.

      Il glissa une main le long du cou de Pepper et la tapota alors qu’il la menait vers sa stalle.

      — Toi et moi, on s’en sort bien. Seulement, il faut que nous parlions de cette habitude que tu as de vouloir imposer ta volonté. Ça ne me dérange pas de partager les rênes de temps à autre, mais quand un gars dit qu’il veut commander, il est sérieux.

      Il tourna sur place alors qu’il ouvrait la barrière, et le plancher qui craquait sous ses bottes resta silencieux un bref instant. Suffisamment longtemps pour qu’un léger ricanement atteigne ses oreilles.

      Il poussa un profond soupir et secoua la tête d’exaspération alors qu’il levait les yeux vers le fenil.

      — À force d’écouter aux portes, tu vas avoir des problèmes un jour, Kelli James.

      — Peut-être, mais en attendant, c’est follement éducatif.

      Elle apparut, glissa par-dessus la balustrade et posa son derrière en jean sur le rebord du grenier. Ses bottes de cow-boy usées pendaient en direction du sol, se balançant nonchalamment alors qu’elle souriait. Ses cheveux brun foncé étaient noués en deux nattes tombant sur ses épaules et ses yeux marron brillaient d’espièglerie.

      Luke appuya une épaule contre le box.

      — Puisque tu es là, rends-toi utile. Prends deux brosses et tu pourras m’aider à brosser Pepper.

      Ce que cette femme aurait dû faire était de se lever et de se diriger vers le mur latéral où se trouvait l’échelle. Pas Kelli. Elle hocha rapidement la tête puis se lança, tombant d’une hauteur qui aurait pu suffire à briser son cou d’inconsciente, étant donné qu’elle faisait presque trente centimètres de moins que lui, avec son mètre quatre-vingt-huit.

      Luke se projeta en avant involontairement pour la rattraper. Peu importe qu’il l’ait vue faire ça des douzaines de fois au cours des années, cela le prenait toujours par surprise. À la dernière seconde, elle attrapa le tuyau attaché à un mur et l’utilisa pour se guider vers le sol.

      Elle se réceptionna avec un sacré impact, mais au moins ses pieds, non pas sa tête, furent-ils les premiers à atterrir.

      Il se mordit la langue et refusa de lui donner le plaisir de jurer ou de la réprimander. Elle savait déjà qu’il pensait que c’était un geste imprudent.

      Kelli avait le pied léger… il devait le reconnaître. Et elle ne traîna pas lorsqu’elle attrapa ce dont elle avait besoin.

      Luke se dirigea dans la direction opposée afin d’aller récupérer du fourrage pour la jument, jetant un peu d’avoine dans une musette avant de rejoindre Kelli aux côtés de Pepper.

      Elle lui tendit une brosse.

      — Des ordres, patron ?

      Il détendit délibérément sa mâchoire pour s’empêcher de grincer des dents.

      — Tu es particulièrement agaçante, ce soir, dit-il calmement. Je ne suis pas ton patron, et tu le sais. C’est Ashton.

      — Tu es quand même plus aux commandes que je ne le suis, alors techniquement je peux t’appeler « patron ». Patron, répéta-t-elle en lui lançant un coup d’œil critique avant de lui donner un coup sec sur les fesses avec les poils raides de la brosse. Et cette bonne journée vient de devenir encore meilleure parce que tu as du crottin sur le cul, et pas moi.

      Luke soupira. Il ne s’était pas sorti indemne de tous ces moments à rebondir sur le sol à cause du manque d’enthousiasme de Pepper envers lui en tant que cavalier.

      — Ce sont les risques du métier, marmonna-t-il avant de se mettre au travail. Mais je suis content que tu aies passé une bonne journée. Qu’est-ce que tu as fait ?

      Kelli entreprit de lui raconter sa journée, passée à aider leur contremaître Ashton à gérer une partie plus bagarreuse du troupeau. Tandis qu’elle parlait, ses mains continuaient à bouger, les poils de la brosse passant sans heurt encore et encore. Assurée et ferme, comme toujours.

      Elle faisait partie du ranch de Silver Stone depuis presque aussi longtemps qu’ils le dirigeaient sans leurs parents. Et ça ne le surprenait pas d’apprendre qu’Ashton lui donnait d’autres tâches plus délicates, même si parfois cela l’inquiétait qu’elle soit au milieu du troupeau avec des animaux assez gros pour l’écraser d’un mouvement irréfléchi.

      Mais même à ce moment-là, alors que Pepper changeait de position, Kelli glissa vers l’avant, presque comme si elle dansait avec la jument. Elle passa un bras autour de son encolure et utilisa l’élan de Pepper pour atteindre son garrot.

      — Je pense que demain tu devrais me laisser t’aider, dit Kelli fermement.

      Luke cligna des yeux, se demandant d’où avait surgi cette remarque.

      — M’aider ? À quoi ?

      Kelli finit de faire le tour et vint se tenir près de lui, souriant d’un air narquois comme si elle connaissait un secret.

      — Est-ce qu’on a dépassé l’heure du coucher pour toi ? le taquina-t-elle. Il est affreusement tard pour un vieux comme toi.

      Il croisa les bras sur son torse et la foudroya du regard.

      — Ne sois pas impolie. De quoi parles-tu ?

      Pepper choisit ce moment pour se plaindre. Alors que lui et Kelli se tenaient encore dans le box avec elle, aucun d’eux ne lui accordait d’attention. Comme tous les chevaux du monde qui voulaient vous critiquer, elle dit ce qu’elle avait à dire en se déplaçant et en pressant son poids considérable vers eux.

      Luke s’écarta du chemin en tournant sur lui-même avant de se retrouver piégé contre les panneaux de la stalle. Quant à Kelli, elle passa sous le ventre de la jument, ressortit de l’autre côté et grimpa jusqu’à se retrouver assise sur la cloison supérieure.

      Ils échangèrent un grand sourire.

      Puis Kelli eut cette expression dans les yeux. Celle qui disait qu’elle s’apprêtait à demander une faveur ; également connue comme le tourmenter jusqu’à ce qu’il cède.

      — Je veux t’aider avec Pepper. Tu sais que je peux le faire. Je parie qu’elle adorerait que je l’entraîne.

      Luke examina Kelli de plus près. Cette femme toute menue était perchée sur la barrière en bois comme une sorte de fée d’écurie. Après huit ans à travailler à Silver Stone, elle faisait autant partie du ranch que le reste de l’équipe, et lui était aussi familière que ses frères. Elle était douée avec les chevaux. Très douée.

      Étant donné que l’objectif en entraînant Pepper était d’en faire une bonne monture pour la fille du propriétaire, qui pesait probablement à peu près autant que Kelli…

      Seulement, il était encore responsable.

      — Oui, tu pourras m’aider, mais pas tout de suite.

      L’excitation sur son visage apparut et disparut aussi vite alors qu’il parlait.

      — Qu’est-ce que ça veut dire ?

      — Ça veut dire que tu as du travail à faire pour Ashton, alors tu ne seras pas disponible tout le temps, de toute façon. De plus, bien que tu assures que Pepper t’aime bien, elle n’est pas prête pour que plusieurs personnes montent sur son dos.

      Kelli hocha la tête, avec une expression d’acquiescement pensif.

      — Mais tu me laisseras t’aider quand elle arrivera à l’étape suivante ?

      — J’adorerais avoir ton aide, lui dit-il honnêtement.

      — Super.

      Elle fit un flip arrière dans la stalle vide derrière eux et, encore une fois, Luke sentit son cœur tressauter étrangement.

      — Bon sang, meuf, marmonna-t-il, en tapotant Pepper pour lui dire au revoir avant de rejoindre Kelli dans le couloir principal.

      — Je te promets que je ferai du bon travail, lui assura Kelli.

      — Ne te dérobe pas face à tes autres tâches en essayant de m’aider plus tôt, l’avertit-il.

      Elle leva à nouveau les yeux au ciel.

      — Tu parles, dit-elle d’un ton sarcastique. Tu penses vraiment qu’Ashton me laisserait m’en tirer comme ça ? Même si tu penses que je suis assez bête pour essayer, ce que je ne suis pas.

      Il n’aurait pas été surpris de la voir lui tirer la langue comme sa nièce Sasha.

      Mais non, même si parfois elle semblait plus jeune que les « vingt-six ans » qu’il avait vu sur ses fiches de paie, Kelli n’était pas encline au mélodrame. Cela faisait probablement partie des raisons pour lesquelles il l’appréciait tellement.

      Parmi tous les ouvriers qui avaient travaillé à Silver Stone à travers les années, Kelli tout particulièrement était solide comme un roc. Un bon sens de l’humour, une bonne éthique de travail…

      Sérieusement douée avec les chevaux. En ce moment même, elle lançait des baisers à tout le cheptel alors qu’elle avançait devant lui, marquant des pauses pour dire bonjour et offrir des caresses et des sucreries à chaque animal qu’elle dépassait.

      Puis elle prit la direction de son logement du côté ouest du dortoir. Luke lança un coup d’œil autour de lui, mais il n’y avait en gros que lui et les chiens du ranch qui attendaient de voir s’il allait faire quelque chose d’excitant.

      Il leur offrit une caresse sur la tête et les gratta derrière les oreilles mais continua d’avancer, s’éloignant de la maison principale du ranch et se dirigeant vers le logement qu’il construisait depuis deux ans. La maison qui avait pris tellement de temps parce que sa fiancée Penny avait été nulle pour prendre des décisions et s’y tenir.

      Leur relation s’était enfin écroulée fin août, à son grand soulagement inavoué. Il ne savait toujours pas ce que Penny pensait vraiment du fait qu’il avait rompu leurs fiançailles, mais il doutait qu’elle se languisse de lui. Ils n’avaient pas eu ce genre de relation.

      Malgré tout, c’était étrange de penser qu’il avait presque terminé une maison. Au cours des quatre derniers mois, comme il n’avait pas eu besoin de passer du temps avec sa fiancée, ni de lui faire tout approuver, ni de modifier des choses parce qu’elle avait changé d’avis, il avait enfin pu en terminer plein.

      C’était étrange la manière dont ça fonctionnait. D’avoir du temps libre, et personne d’autre à qui demander son avis. Cela faisait avancer le travail beaucoup plus vite.

      C’était la seule chose positive qu’il pouvait voir…

      Et ce n’était pas la direction qu’il voulait que prennent ses pensées. Il ne voulait pas s’attarder sur le fait qu’il avait passé beaucoup de temps et dépensé beaucoup d’énergie dans une relation qui avait échoué.

      Il ne voulait pas trop se demander pourquoi il construisait une maison sur des terres qui, à moins que les choses s’arrangent, pourraient ne plus appartenir à la famille Stone d’ici à la fin de l’année.

      Luke passa la porte de son débarras extérieur presque terminé en tapant du pied. Il était affamé. De plus, Walker avait raison. Son corps lui faisait mal de la tête aux pieds après avoir été désarçonné bien trop de fois.

      Il était également dégoûtant, comme Kelli avait été si prompte à le lui signaler. Mais le grondement qui émergea de son ventre annonça que ce serait d’abord la nourriture, puis une douche. Ensuite, il devrait trouver quelque chose à faire pour passer le reste de la soirée.

      Ce n’était simplement pas normal que le reste de ses frères aient de la compagnie avec qui passer la soirée et pas lui, c’était lui le charmeur de la famille, bon sang !

      Luke traversa la cuisine, brancha son téléphone et alluma son ordinateur portable. Il attrapa un reste de pizza dans le frigo, tira du pied un tabouret et se laissa tomber dessus pour vérifier ses e-mails. Il mangea une tranche de pizza froide pendant que le reste chauffait dans le micro-ondes.

      C’était incroyable la quantité de spams qu’une personne recevait chaque jour. Il avait marqué deux messages de ses sœurs comme « à lire » une fois qu’il aurait nettoyé la pagaille quand son œil tomba sur un objet bien plus intéressant.

      « Triple Crown Gala. »

      Il éclata de rire, et il faillit s’étouffer avec le morceau de pizza qu’il avait dans la bouche.

      — Ouais, moi à un gala. Elle est bonne, celle-là.

      Sauf que quelque chose tiltait dans son cerveau. Pourquoi cela lui semblait-il familier ?

      Le message provenait d’un ami de confiance. Bertram Cooper était un intermédiaire. Il trouvait des chevaux pour des acheteurs, ou suggérait des placements d’étalons ou des opportunités de dressage. Silver Stone avait de la chance de pouvoir considérer Bert comme un ami, et c’était lui qui avait négocié certaines de leurs meilleures ventes au cours des années, alors Luke ouvrit le message, la curiosité, la méfiance et cet écho d’importance dont il n’arrivait pas à se souvenir précisément se disputant la vedette.

      Avec le sens de l’humour tordu de Bert, il avait probablement arrangé à Luke une soirée d’ailes de poulet à volonté et le faisait marcher.

      Pourtant quand le micro-ondes bipa une deuxième fois, l’avertissant que le temps était écoulé, Luke continua de l’ignorer parce que l’e-mail n’était pas une plaisanterie, une blague ou une bêtise.

      Bertram avait eu vent d’un événement spectaculaire qui se passait dans le coin et avait dégoté une invitation pour Luke. C’était bien un gala. Un rassemblement de vendeurs et d’acheteurs, uniquement sur invitation, de l’élite des éleveurs de chevaux d’Amérique du Nord.

      Il ne s’agissait pas seulement de chevaux et d’argent qui changeaient de mains, mais des rencontres avec épouses et familles, et…

      L’esprit de Luke s’emballa devant les possibilités. Depuis un petit moment, le ranch de Silver Stone traversait une période difficile. Ils étaient loin d’être tirés d’affaire, même si Walker avait rempli les caisses de la famille l’automne précédent avec d’incroyables prix de rodéo. Le ranch devait passer à l’étape supérieure, qui devrait impliquer les chevaux sur lesquels Luke travaillait avec assiduité depuis des années. C’était leur meilleure chance, et cette invitation ressemblait à un ticket d’or qui lui serait tombé tout cuit dans le bec.

      Il examina les informations un peu plus minutieusement, frissonnant devant le coût de l’événement. Dieu merci, c’était organisé à quelques heures de là au pays Kananaskis1, ce qui signifiait qu’ils pourraient y aller en voiture au lieu d’être obligés de prendre l’avion pour le Texas ou le Kentucky.

      Quelques calculs rapides et il fut clair qu’une seule nouvelle vente annulerait le prix astronomique, et ce gala n’allait pas déclencher une transaction unique, ces événements développaient des relations faiseuses de rois.

      Nom d’un chien.

      Voilà pourquoi lui semblait aussi familier. Son ex-fiancée, Penny, et sa famille s’étaient retrouvés dans une situation similaire des années auparavant. Au bon endroit au bon moment à un rassemblement semblable à celui-là… et ils ne l’avaient jamais regretté.

      Le gala était exactement ce dont Silver Stone avait besoin.

      Le message de Bert était clair et concis.

      « J’ai eu vent de cette sauterie. Les organisateurs m’ont demandé de recommander quelques éleveurs prometteurs, et j’ai pensé à toi. Je n’ai pas besoin de te dire que c’est un événement TRÈS IMPORTANT. Si j’avais une affaire comme la tienne, je baverais devant cette opportunité. N’hésite pas à m’envoyer une bonne bouteille plus tard.

      « Je te préviens sur quelques trucs : ce groupe est un peu vieux jeu, ce qui ne veut pas dire qu’ils s’attendent à ce que tu amènes une épouse, mais une fiancée est mieux qu’une petite amie. Et même s’ils vivent assez avec leur temps pour ne pas vous faire coucher dans des chambres séparées, ils veulent traiter avec des affaires familiales. Alors nom de Dieu, assure-toi d’amener ta fiancée. Ne la laisse pas t’enquiquiner là-dessus.

      « Bonne chance, je te verrai bientôt. J’ai deux commandes à t’envoyer au printemps. Prends contact si tu as besoin de quoi que ce soit avant.

      Une partie de son cerveau analysait et calculait, mais les mains de Luke étaient déjà entrées en action car ce genre d’occasion ne réclamait guère de réflexion . Le gala pourrait sauver le ranch, alors il devait absolument y être. Ce n’était pas sa faute si Bert n’était pas au courant que Penny et lui avaient rompu leurs fiançailles.

      Mais le tuyau sur les affaires familiales… c’était une bonne information.

      Luke cliqua dans l’invitation sur un lien vers un Google Doc pour remplir les informations requises. Le nom du ranch, leurs meilleurs chevaux et étalons à ce jour.

      Il prit grand plaisir à pouvoir lister les animaux qu’il avait grandement contribué à élever. Il ne se faisait pas simplement mousser. Silver Stone était un des meilleurs ranchs à son échelle. Ils avaient simplement besoin d’une opportunité pour passer au niveau supérieur.

      Il remplit son parcours personnel sans ciller. Ce ne fut que lorsqu’il arriva à la section qui demandait le nom de son « épouse/conjointe » que Luke marqua une pause.

      Le message de Bert avait été compris. Célibataire, Luke n’irait pas à cet événement pour une fois, même si jusqu’à tout récemment, cela n’avait rien changé à la manière dont tournait Silver Stone. Qu’ils ne soient pas un couple ne signifiait pas qu’ils n’étaient pas une famille, mais il n’allait pas protester contre des préjugés déjà installés.

      On pouvait éliminer Caleb et Tamara. Caleb n’aimait pas le relationnel, et Tamara était tellement malade à cause de sa grossesse qu’elle passerait tout son temps dans les toilettes. On pouvait aussi éliminer Walker et Ivy…

      Il pourrait contacter son ex et lui demander de lui rendre un service, mais c’était risqué. Une des raisons pour lesquelles leurs fiançailles n’avaient pas fonctionné était que Penny était imprévisible, et il ne lui faisait pas confiance. Participer à un événement familial impliquait qu’ils devaient au moins prétendre s’apprécier.

      Ils ne se détestaient pas. C’était simplement qu’ils étaient plus ou moins indifférents, ce qui avait toujours été le problème dans leur relation. En tout cas, en dehors de la chambre.

      Non. Il y avait une solution bien plus simple, surtout quand il commença à penser à tout ce concept de famille. Peut-être que ce n’était pas ce que les organisateurs pensaient, mais en ce qui le concernait, elle faisait pratiquement partie de la famille. Il remplit le blanc sans le moindre scrupule, appuyant joyeusement sur les touches.

      « Kelli James. »

      Luke appuya sur « envoyer » puis se leva pour ajouter une minute à la cuisson de la pizza dans le micro-ondes.

      Mince, Kelli adorerait venir avec lui ! La vérité était qu’elle avait fait beaucoup à travers les années pour aider à créer ce que Silver Stone était devenu, et ce serait une belle opportunité pour elle d’apprendre à connaître des personnes clés.

      De plus, ce serait des vacances. Qui ne voudrait pas traîner dans un hôtel chic au milieu des montagnes Rocheuses pendant quelques jours sans corvées ?

      L’énergie l’envahit. Avoir un nouveau départ dans la vie déclenchait cela chez un homme apparemment. Après qu’il aurait fait sa toilette, bon sang, il devrait peut-être sortir et aller danser pour la soirée.

      Luke envoya un message rapide à un ami, puis s’installa devant la télé, zappant entre les chaînes jusqu’à ce qu’il trouve quelque chose de plus ou moins intéressant à regarder pendant qu’il mangeait sa pizza.

      C’était drôle comme le destin pouvait intervenir et changer tout votre monde quand vous vous y attendiez le moins.
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      De frustration, Kelli James donna un coup de pied dans une motte de terre sur le chemin devant elle. C’était totalement injuste, la manière dont son corps s’était transformé en une gigantesque boussole.

      Chaque fois que Luke Stone était à proximité, elle frétillait pratiquement dans sa direction.

      Elle retourna tranquillement au dortoir, son pas martelant le chemin enneigé vers la lumière qui brillait joyeusement devant son porche. Sa chambre, l’extrémité d’une longue rangée de pièces identiques de style motel, était son foyer depuis longtemps. D’autres ouvriers de ranch étaient venus et repartis depuis le temps qu’elle travaillait ici, alors ce n’était pas le fait d’être la seule femme du personnel qui lui avait donné les droits du meilleur emplacement.

      Même Ashton Stewart disait qu’elle était leur principale ouvrière qualifiée, et les responsabilités qui accompagnaient ce titre la rendaient assez fière. Elle avait pris en charge une énorme tâche, et trouvé un lieu à elle où elle était appréciée et utile.

      Même s’il y avait des moments où elle se languissait d’en avoir plus, d’avoir un toit sur la tête et de faire partie de quelque chose d’important… ce n’était pas un mauvais job pour une fille qui avait été une fugueuse.

      Elle attrapa son nécessaire de toilette et se glissa à l’extérieur, quitta le porche vers l’arrière du bâtiment.

      — Je suis là, avertit-elle alors qu’elle entrait dans la buée de la zone extérieure pour se changer.

      — Presque terminé, lança une voix masculine qui répondit à l’angle de la pièce. Tu peux attendre à l’intérieur où il fait chaud si tu veux. Mais si tu veux te joindre à moi, je ne me plaindrai pas.

      Kelli ignora cette suggestion alors qu’elle organisait ses affaires, accrochant sa serviette et préparant son shampooing et son savon.

      — Alex, tu es non seulement un optimiste, mais tu es un optimiste qui pense que la moitié supérieure du verre est remplie.

      Un petit rire étouffé échappa à l’autre ouvrier du ranch qui travaillait à Silver Stone depuis l’été.

      — J’ai utilisé toute l’eau chaude. Je te préviens.

      — Quelles salades, rétorqua Kelli. Tu prends des douches froides et tu pleures dans ta bière à cause de moi.

      L’eau s’arrêta, et il se mit à rire à pleine gorge, jovialement.

      — Il se pourrait que je doive aller au Rough Cut ce soir pour prendre cette bière. Tu prévois d’y aller ?

      — Ouais. Je retrouve mes copines, lui répondit-elle.

      — Sympa.

      — Il y a trop de neige pour faire autre chose, lui signala-t-elle. Le Rough Cut est un endroit bien chauffé pour traîner lors d’une soirée froide.

      — Je viens vers toi, l’avertit-il. Au cas où tu voudrais prendre des photos de ma magnificence.

      Elle fit semblant de vomir, lui tournant délibérément le dos afin de lui laisser de l’intimité pour s’essuyer.

      Ici, c’était le seul endroit où ils n’avaient pas trouvé de solution parfaite avec elle qui travaillait à Silver Stone. Kelli insistait sur le fait qu’elle ne voulait pas de traitement de faveur. Elle ne voulait pas que la famille Stone ait à faire face aux dépenses pour construire une douche séparée juste pour elle. Cela demandait un peu de jonglage pour faire fonctionner les choses, qu’elle partage un espace avec tous les gars, mais la douche commune ne l’avait jamais inquiétée.

      Les mecs étaient comme des frères, en dehors des moments de taquinerie. Elle se disait que l’occasionnelle vulgarité était naturelle. Elle ne se sentait pas mal à l’aise ni harcelée par les discussions entre mecs qui se passaient dans le ranch.

      Cela aidait que l’une des premières recommandations à un nouvel employé soit : « Ne touche pas à Kelli ou tu perdras tes noisettes. »

      — Est-ce que Rose sera là ce soir ? demanda Alex d’un ton bien trop décontracté.

      Kelli se mit à rire.

      — Peut-être. Tu veux que je lui glisse un mot pour toi ?

      — Oh que oui ! Danse avec moi d’abord pour qu’elle accepte ensuite que je lui fasse faire un tour de piste.

      Ce qui la fit rire.

      — Vous avez compris comment nous faisons les choses sur la piste de danse, n’est-ce pas ?

      — Je suis correct, lui dit Alex. Enfin, je suis habillé. Et oui, il ne faut pas être un génie pour remarquer que tu décides avec qui on peut danser sans risque, et que tes amies te suivent.

      Kelli se retourna pour le regarder de haut en bas. Il avait enfilé un jean propre mais ses pieds étaient encore nus et son torse était découvert et exposait une peau brune, des gouttelettes d’eau s’accrochaient à ses larges épaules alors qu’il se séchait les cheveux.

      Il n’était pas du tout laid, et elle pouvait apprécier le spectacle des muscles tout autant qu’une autre femme. Seulement, ça n’allait pas plus loin… apprécier. Il n’y avait pas d’étincelles, rien qui faisait danser son ventre sauvagement.

      Pas comme quand Luke Stone me heurte accidentellement.

      Elle repoussa cette agaçante vérité et leva un sourcil à l’adresse d’Alex. Cet homme parlait d’une de ses meilleures amies, et ferait mieux de savoir que plus d’une personne avait l’œil sur lui.

      — Est-ce que tu es sans risque ?

      Il laissa tomber la serviette sur le banc près de lui et passa un tee-shirt par-dessus sa tête avant de lui offrir un large sourire.

      — Autant qu’un chaton. Et puis, je sais danser.

      — Alors tu ne lui écraseras pas les pieds, c’est ce que tu dis ?

      Elle croisa les bras sur sa poitrine alors qu’il drapait sa serviette autour de son cou et rassemblait ses affaires.

      — Passe-lui juste un mot pour moi, s’il te plaît ? demanda Alex, cette fois un peu plus sérieusement.

      Il soutint son regard jusqu’à ce qu’elle hoche la tête.

      — À plus tard, Kelli.

      Il sortit et elle le suivit, accrochant le panneau qu’elle avait fabriqué des années auparavant pour annoncer qu’elle occupait les lieux. Il portait l’inscription « Spa privé de Kelli » pour avertir le reste des ouvriers qu’ils devraient attendre. Elle verrouilla la porte et se déshabilla.

      La buée s’attardait dans la pièce principale de la douche, ce qui signifiait qu’il faisait chaud lorsqu’elle ouvrit le robinet le plus proche et laissa le jet puissant couler sur ses épaules douloureuses.

      Même si elle avait quelques privilèges, comme pouvoir verrouiller la porte pour avoir la douche pour elle seule, et la meilleure chambre du dortoir, ses responsabilités professionnelles n’étaient pas diminuées parce qu’elle était une femme.

      Au cours des années, les gars avaient lentement arrêté de lui donner des tâches plus faciles à cause de sa taille. Cela lui prenait peut-être quelques allers-retours supplémentaires pour déplacer de l’équipement lourd, mais elle les effectuait.

      Mais à la fin d’une longue journée où elle avait déplacé plusieurs fois son poids en ballots de pailles, le massage énergique sur ses épaules était très agréable.

      Les mains levées pour s’étirer, elle ricana une seconde. Cela aurait probablement semblé bizarre à un étranger qui les observerait qu’elle soit aussi à l’aise à discuter avec Alex comme ça, mais c’était sa réalité. Elle vivait au ranch depuis si longtemps que « faire partie des garçons » fonctionnait quatre-vingt-dix-neuf du temps.

      Elle fit mousser le savon et le passa sur son corps, efficace et rapide, elle défit ses nattes puis activa ses ongles contre son crâne alors que ses cheveux se plaquaient contre son dos, tombant presque jusqu’à ses fesses.

      Elle faisait vraiment partie des garçons, ce qui était bien…

      … jusqu’à ce que ça ne le soit plus. Toute cette affaire de « touche pas Kelli » avait rendu très difficile les expériences de nature sexuelle. Non pas qu’elle ait rongé son frein, mais elle était curieuse, et la frustration sexuelle n’était pas exclusive à la portion masculine de la population.

      Kelli pencha la tête en arrière pour rincer le shampooing, et l’amusement grandit quand elle se souvint que la douche était l’endroit où elle avait découvert le sexe pour la première fois.

      L’ouvrier du ranch qu’elle avait ramené avec elle lui avait paru assez mignon. Et ils avaient eu envie l’un de l’autre, mais aucun d’eux ne cherchait autre chose que du superficiel, alors cela avait en gros été  une aventure sans lendemain. Voler du temps dans la douche avait été un moyen de se défouler. Une occasion qu’elle n’avait pas eue très souvent. Cela avait été le moment, c’était tout.

      Tu es une menteuse, lui envoya son cerveau.

      Mentalement, Kelli se tira la langue et produisit un bruit de bisou.

      — Ouais, parce que je ne vais pas avouer que j’ai couché avec quelqu’un d’autre parce que Luke s’est fiancé.

      Elle avait apprécié ce gars, mais sa conscience avait raison. Il s’était plus agi d’essayer d’effacer le désir qu’elle avait pour Luke que de trouver l’autre gars vraiment spécial.

      Avoir un coup de cœur inassouvi sur le long terme était une chose dont elle était bien trop familière.

      Kelli songea que, pendant les premières années, ce sentiment n’était rien d’autre qu’un amour d’adolescente. Elle était bien trop jeune à ce moment-là pour faire quoi que ce soit à part garder ses distances en espérant que Luke ne comprenne jamais que passer à côté de lui faisait bondir son cœur.

      Au lieu de ça, elle s’était concentrée sur le fait qu’elle vivait son rêve de tellement d’autres manières. Pouvoir faire ce qu’elle aimait – travailler avec des chevaux et vivre dans un ranch –, bon sang, c’était ce qui se rapprochait le plus du paradis pour elle.

      Mais quand elle avait enfin eu vingt et un ans, elle avait pensé qu’il n’y avait pas de raison de ne pas tenter quelque chose. Luke n’était pas du genre hautain qui regarderait de haut l’idée de s’engager avec quelqu’un juste parce que c’était une ouvrière de ranch. De plus, ils étaient déjà amis. Elle devait simplement le convaincre que leur amitié devrait se diriger vers quelque chose de plus direct. Que du court terme lui conviendrait.

      Puis il avait rencontré Penny, et avant que Kelli ne puisse dire « occasion manquée », Luke était fiancé et intouchable.

      Pendant trois ans, elle avait été forcée de mettre ses envies de côté et de bien se tenir. Trois longues années où elle avait tenu sa langue – la plupart du temps –, alors qu’une femme qui ne convenait pas du tout à Luke avait le droit d’être dans sa vie et son lit.

      Kelli avait fait preuve d’une incroyable retenue, vraiment. Trois ans, et pas une fois elle n’avait accidentellement poussé Penny dans un tas de fumier.

      Elle ressentait encore la sensation de soulagement qui l’avait frappée quand Luke avait soudain rompu leurs fiançailles et que Penny ne fut plus là. Dieu merci !

      Kelli termina de se doucher, puis retourna en vitesse à sa chambre, se glissant dans un jean usé et un haut en coton doux. Elle natta ses cheveux pour qu’ils ne la gênent pas, enfila ses bottes de danse et fut prête à partir.

      Luke Stone était peut-être à nouveau sur le marché, mais elle ne voulait pas aller trop vite et n’être rien de plus qu’une relation Kleenex. Mais elle n’allait pas y aller trop lentement non plus et laisser passer de nouveau sa chance.

      Comme lorsqu’on travaillait avec des chevaux nerveux, tout était question de timing. En ce moment, Luke n’était pas prêt à ce qu’elle dévoile ses cartes.

      Ce qui signifiait que ce soir-là… ? Elle allait s’éclater, faire la fête et prétendre que l’homme qu’elle désirait plus que tout n’existait pas.

      Peut-être qu’elle rendrait service à Alex et danserait avec lui en premier.

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      — Tu te fiches de moi. Tu as reçu une invitation pour aller où ? demanda Josiah Ryder en secouant la tête avec incrédulité. Je ne sais pas si je devrais être jaloux ou te proposer des super tranquillisants pour gérer le stress.

      — Je suis gonflé à bloc, avoua Luke, mais ce n’est pas encore sûr, alors ne va pas répandre cette information pour l’instant. Et ça signifie : même pas à Caleb, parce que je ne veux pas que qui que ce soit se fasse de faux espoirs si ma participation n’est pas approuvée.

      Josiah leva une main, compréhensif.

      — Bonne décision. Je suis déjà au courant parce que quelqu’un de mon cercle à l’école vétérinaire a reçu une invitation à un de ces événements puis a été « désinvité ».

      Luke se tourna vers leur pub du coin, dont les lumières vives des décorations qui restaient des fêtes se reflétaient sur la rue principale enneigée de Heart Falls.

      — C’est rude.

      — Les gars qui organisaient l’événement étaient sérieux sur l’aspect positif de la famille, et il s’avère que l’invitée avait un peu trop de cadavres dans son placard.

      Ça ressemblait à de l’hypocrisie.

      — C’est ça. Parce que le fermier de base qui décide de faire une formation de vétérinaire a des liens avec la mafia ou des bêtises comme ça.

      — En rapport avec des gangs… Son père a été impliqué dans le déplacement de produits pharmaceutiques. Quand ils ont découvert le casier du père, son invitation a été annulée.

      Josiah secoua la tête alors même qu’il tendait la main vers la portière de la camionnette.

      — Ce n’est pas sa faute, ce que son père faisait, signala Luke.

      — Il a payé sa formation. Celui qui l’a invité était au courant.

      Luke rejoignit Josiah sur les marches en bois menant à l’entrée du Rough Cut. Il avait passé plus de temps avec cet homme au cours des derniers jours, bien que, avant, ce soit Caleb qui traînait avec Josiah.

      Que Caleb ait les filles et Tamara pour l’occuper avait mis un sérieux frein à sa vie sociale. Et pourtant son frère aîné n’avait jamais semblé plus heureux. Luke était honnêtement ravi pour lui.

      Et alors que Josiah passait les portes du pub et était accueilli joyeusement, Luke dut admettre que ce n’était pas si mal de passer du temps avec cet homme populaire.

      Ils marquèrent une pause à côté de la porte. Josiah jeta un coup d’œil autour de lui, vérifiant qui était déjà sur la piste.

      — Parfait. Je vois au moins une demi-douzaine de femmes qui brûlent d’envie d’avoir mon attention.

      Luke le frappa sur l’épaule et fit chanceler Josiah.

      — Chien de chasse.

      — Ça implique que je les pourchasse, que je suis à la recherche d’une occasion. Ce n’est rien de ce genre, lui dit Josiah en élevant la voix pour qu’on l’entende malgré le chaos.

      — Ça implique que tu continues à enfoncer les crocs dans un nouvel os à chaque fois, et qu’à un certain stade elles se retourneront contre toi et briseront les tiens.

      Josiah partagea un large sourire alors qu’il passait les doigts dans ses cheveux blonds.

      — Grrrr.

      Luke resta où il était alors que Josiah se faufilait sur la piste de danse. Il s’arrêta et tapa sur l’épaule d’un homme de grande taille qui dansait avec enthousiasme le two-step avec une femme plus petite. L’homme recula en haussant les épaules, et Luke le reconnut comme un de leurs ouvriers.

      Ce fut un peu moins distrayant quand Luke se rendit compte que la femme que Josiah faisait maintenant tourner rapidement sur la piste était Kelli, faisant voler sa longue natte alors qu’elle tournait, souriant au vétérinaire.

      Luke les regarda pendant une minute. Il comprenait certainement pourquoi Josiah voulait danser avec elle. Ils bougeaient avec fluidité sans aucun de ces échanges gênants qui se produisent quand une femme pense qu’elle sait mieux danser que son partenaire.

      C’était une chose quand un gars ne savait pas danser, mais le fichu truc que Penny avait l’habitude d’utiliser avec lui, essayant de le guider subtilement alors qu’il n’avait pas besoin d’aide… c’était le chaos. Et agaçant, bon sang.

      Josiah dirigeait certainement, son leadership apparaissait quand il changeait de direction à la dernière seconde pour éviter de percuter un couple de danseurs moins compétents. Le mouvement rapide faisait tournoyer Kelli plus près, sa natte volant comme une pale d’hélicoptère, son corps collé contre Josiah alors qu’elle riait.

      Un instant plus tard, ils se retrouvèrent plus loin sur la piste, bavardant tout en continuant de se déplacer. Elle avait certainement le pied léger sur la piste de danse.

      Luke sentit une arrière-pensée tressaillir étrangement. Pourquoi cela lui semblait-il si surprenant ? Il y réfléchit sérieusement jusqu’à ce que la vérité le frappe.

      N’avait-il jamais dansé avec Kelli ?

      D’un autre côté, pourquoi le ferait-il ? Il ne dansait jamais avec un de leurs ouvriers, mais alors qu’il les regardait, quelque chose lui tiraillait les entrailles.

      Cela le mettait mal à l’aise de les voir rapprochés et discutant joyeusement.

      C’était le stress, décida Luke. C’était de penser aux commentaires de Josiah et à la possibilité que, même si le gala lui avait été proposé, il pourrait encore lui être enlevé.

      Bon sang, de quoi s’inquiétait-il ? Silver Stone était irréprochable, et l’avait toujours été. Depuis l’époque où ses parents s’étaient établis avec leurs meilleurs amis, jusqu’à maintenant, il n’y avait jamais eu la moindre rumeur.

      Il supposait que la désastreuse première épouse de Caleb pouvait être considérée comme un mauvais point dans la grille des « fortes valeurs familiales », mais étant donné qu’il s’était récemment remarié et que lui et Tamara attendaient un enfant… De plus, la famille de Tamara faisait partie des membres solides comme le roc de leur communauté. Il n’y avait pas de cadavres dans le placard des Stone, alors Luke pouvait écarter cette inquiétude.

      Ouais, c’était le stress et la fébrilité.

      Voilà sans doute pourquoi ses pieds se retrouvèrent à avancer vers Kelli. Il n’avait pas d’inquiétude sur ses talents de danseuse, ou les siens, mais ce serait une bonne idée qu’ils s’entraînent un peu en tant que couple.

      La musique changea alors qu’il les rejoignait.

      La poitrine de Kelli palpitait alors qu’elle prenait de profondes inspirations.

      — Nom d’une pipe, c’était amusant. Merci, Josiah.

      Ils échangèrent un check et il lui lança un clin d’œil.

      — Pas de problème.

      Elle se retourna pour s’éloigner, ignorant Luke planté là à attendre son tour.

      C’est quoi ce bazar ?

      — Kelli. Stop, dit-il en dépassant Josiah pour s’approcher. Dansons.

      Elle en resta bouche bée, et quelque chose apparut sur son visage avant qu’elle ne roule des yeux.

      — Petit malin.

      Elle tourna les talons et repartit, esquivant les couples qui tourbillonnaient autour d’eux et qui avaient commencé une danse effrénée. Il lui faudrait presque courir pour la rattraper.

      Quelqu’un se racla la gorge derrière lui. Luke se retourna et trouva Josiah qui le fixait du regard comme s’il avait de la boue sur le visage, tous deux se tenant sans bouger au milieu de la piste de danse bondée.

      — Qu’est-ce que tu fais ? demanda Josiah.

      Luke pensait que c’était évident.

      — Je lui ai demandé de danser.

      La confusion envahit le visage de Josiah. Il pencha la tête vers le côté de la pièce avant de s’éloigner si rapidement que Luke n’eut d’autre choix que de le suivre. Ils trouvèrent un endroit à une table avec deux chaises et pratiquement pas de place.

      On aurait dit des histoires d’espionnage quand Josiah se pencha pour parler discrètement. Enfin, aussi discrètement qu’il le pouvait, étant donné le volume de la musique.

      — Pourquoi lui as-tu demandé de danser avec toi ?

      — Parce que…

      Oh. Il n’avait pas mentionné cette partie-là.

      — J’ai répondu que Kelli viendrait avec moi à l’événement. Je pense qu’à un certain stade nous devrons danser, et je me suis dit qu’un coup d’essai ne ferait pas de mal.

      Josiah eut l’air stupéfait.

      — Kelli. Avec toi. Au gala.

      Son exaspération montait.

      — Est-ce que je dois utiliser des mots plus simples ? Qui d’autre est-ce que j’emmènerais ? Ni Caleb ni Walker ne peuvent y aller, et Dustin serait assez inutile. Ashton me botterait les fesses si je lui demandais d’assister à un truc pareil. Kelli s’en sortirait magnifiquement.

      Son ami le fixait comme s’il traitait encore la première partie de la déclaration de Luke. Puis Josiah se secoua, l’amusement se propageant sur son visage.

      — Bien. Tu as raison. Kelli s’en sortira magnifiquement. Mais tu ne lui as pas encore parlé du gala, n’est-ce pas ?

      — Bien sûr que non. Tu m’as signalé il n’y a même pas trente minutes que ce ne serait pas une bonne idée avant d’avoir une réponse positive officielle.

      Josiah hocha lentement la tête.

      — Alors accepte un conseil. Ne commence rien de bizarre avant que ce ne soit le moment.

      Luke y réfléchit avant de soupirer d’exaspération.

      — Oh.

      — Ouais, oh, confirma Josiah en haussant un sourcil. Tu sais ce que tu fais ?

      — Écoute. J’ai besoin de quelqu’un avec moi qui impressionnera sérieusement les gens qui connaissent les chevaux, et Kelli fait l’affaire. Nous pourrons inventer le reste au fur et à mesure.

      — Il me semble juste que… Peu importe.

      Le pli de ses lèvres annonçait que Josiah retenait un commentaire sarcastique.

      Luke croisa les bras sur son torse, maintenant complètement agacé.

      — Kelli et moi avons passé une tonne de temps ensemble. Nous nous entendons comme larrons en foire.

      Son ami leva une main, faisant signe à une des serveuses de venir prendre leur commande.

      — Ouais, parce que voler des trucs, c’est le moyen parfait d’impressionner les gens.

      Luke se mit à rire, fixant Kelli de l’autre côté de la pièce plus attentivement qu’avant. Josiah avait marqué un bon point, il fallait attendre.

      Mais dès que Luke recevrait la réponse officielle, il s’assurerait qu’elle était complètement partante. Ce ne devrait pas être trop difficile. C’était amusant d’être avec Kelli, et ils auraient beaucoup de sujets de conversation avec tout le reste des invités qui aimait les chevaux.

      Josiah le tapota du doigt pour attirer son attention. Luke donna sa commande à la serveuse, puis lui et son ami commencèrent un débat amical sur ce qui était meilleur entre des ailes de poulet épicées ou un chili thaï doux.

      Son regard dériva dans la pièce, gardant un œil sur ce qui se passait. Et s’il se trouvait qu’il vérifia où se trouvait Kelli plusieurs fois, il n’y avait pas de mal là-dedans.

      La sensation qui le picotait à l’arrière de son cou venait du stress. C’était tout, du stress. Il leva sa bière et, tout en la buvant, il regarda par-dessus le bord de son verre, ses yeux retournant encore une fois vers une cow-girl mince qui ne semblait pas rester immobile une seule seconde.
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      Quelque chose clochait sérieusement. Kelli regarda derrière son amie Tansy, reculant brusquement avant qu’il ne la remarque, mais il était impossible de nier la vérité. Luke Stone la regardait.

      — Copine, si tu percutes encore une fois mon bras, tu vas te retrouver avec ma bière sur les genoux, l’avertit Tansy.

      — Pardon.

      Kelli décolla les yeux de cet homme tentateur, se tourna de l’autre côté de la pièce pour qu’il ne soit pas dans son champ de vision.

      Rose, la sœur de Tansy, se pencha pour l’examiner.

      — Tu te sens bien ? Tu rougis.

      Nom d’une pipe. Ces deux-là étaient comme des limiers qui cherchaient à renifler tout ce dont Kelli ne voulait certainement pas parler. Elle souleva délibérément un sourcil et lança un regard mauvais à Rose.

      — Tu rougissais quand tu as fini de danser avec un certain cow-boy grand et brun.

      Rose sourit d’un air narquois mais ne détourna pas les yeux.

      — Danser est un exercice vigoureux si on le fait bien.

      — Le sexe aussi, lança Tansy malicieusement. Oh ! je suis désolée. J’ai oublié à qui je parlais.

      Un reniflement échappa à Kelli avant qu’elle ne puisse s’en empêcher.

      Rose jeta un regard noir à sa sœur.

      — Ça te dérange ?

      Tansy se contenta de sourire, puis ramena son attention sur Kelli.

      — Ne renverse pas ma bière, mais s’il y a quoi que ce soit dont tu veuilles parler…

      Une ouverture où Kelli était réticente à s’engouffrer. Ses pensées obsessionnelles pour un certain homme ne verraient pas la lumière du jour avant qu’elle ne soit prête à agir. Cela avait été le seul moyen de survivre à des années d’espoirs brisés… elle n’avait pas besoin que ses amies sachent qu’elle était une incorrigible romantique.

      Elle se dépêcha de trouver quelque chose d’autre pour les distraire.

      — Luke dit qu’il pourrait me laisser l’aider à entraîner Chili Pepper.

      Les sœurs échangèrent des coups d’œil avant de laisser échapper de lourds soupirs et de se retourner vers la piste de danse.

      — Et sur ce changement de sujet, Kelli discute de nouveau de trucs chevalins.

      — Les chevaux sont géniaux, insista Kelli.

      — En effet, mais tu n’as pas besoin d’en parler vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept, signala Tansy. Je ne parle pas sans arrêt des piments1 rouges qui font partie de ma vie, si ?

      Kelli lui lança un sourire narquois.

      — Tu es cheffe. Je m’attends à ce que tu parles de nourriture.

      — Et tu es une cow-girl, mais bon sang, copine, tu as besoin de quelque chose en dehors de Silver Stone et de ces chevaux pour te divertir.

      Rose hocha la tête en accord, et toutes deux entamèrent une vieille discussion, émettant différentes suggestions pour élargir l’horizon de Kelli. C’était plutôt divertissant.

      Certainement distrayant, et ne pas avoir envie de se retourner pour vérifier où se trouvait Luke améliora son humeur. Kelli s’appuya contre le mur et laissa son regard errer alors que ses amies suggéraient des activités qu’elles pourraient essayer à leur prochain rassemblement de soirée entre filles.

      Toutes ne semblaient pas mauvaises, mais Kelli n’allait pas s’excuser d’adorer les chevaux. Travailler avec eux avait été son rêve depuis qu’elle était petite. Le ranch où elle avait grandi était similaire à Silver Stone, même si sa mère avait fait partie du personnel en tant que cuisinière, pas ouvrière.

      Traîner près des chevaux avait été comme respirer pour Kelli. Et le jour où elle avait grimpé sur le dos de son premier cheval avait été une révélation. La créature l’avait regardée par-dessus son épaule, et cela avait été le coup de foudre.

      Sa rêverie fut interrompue lorsque Alex revint, accompagné d’un autre cow-boy. Il lança un clin d’œil à Kelli avant de tourner leurs regards avec détermination sur ses amies.

      Tansy vérifia auprès de Kelli avant de répondre à la requête des cow-boys.

      — Tu peux rester toute seule ? demanda-t-elle. Parce que nous pouvons dire non.

      Kelli jura.

      — Nom d’une pipe, allez danser. Ça va.

      Elle recula et laissa la gaieté l’envahir alors que les filles l’abandonnaient temporairement.

      Elle regarda Rose et Tansy se glisser entre des bras forts et tournoyer. Quelque chose de satisfaisant l’envahit en voyant des personnes qu’elle aimait s’amuser.

      Son regard erra plus loin, sur des amis et des voisins familiers jusqu’à ce qu’elle remarque, que de l’autre côté de la pièce, quelque chose de bien moins joyeux que danser et boire se passait. Des voix s’élevèrent brièvement, suffisamment fortes pour être entendues malgré la musique. Une femme baissa la tête et recula devant son partenaire, hors de portée de poing.

      Kelli se déplaça instinctivement, ses pieds la portant à travers la foule. Sa toute petite taille lui permettait de se faufiler plus facilement entre les corps jusqu’à l’endroit où se trouvait maintenant le couple.

      N’étant pas idiote, elle marqua une pause avant de se précipiter. Il lui suffit d’un coup d’œil pour se rendre compte que l’avant-bras de la femme était serré si fort que ses jointures blanchissaient. Kelli franchit d’un bond la distance restante.
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